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occupations ? & quoy émployiez—vbus particulicrement
votre temps ¢” Il me réponditau nom de tous: *Mon
Pore, avant votre arrivée dans ces contrées-cy qui
sont cette terre ol le Grand Dicu nous a fait naitre,
et ol nous sommes crus comnie les herbes et les arbres
que tu vois, notre grande occupation étoit de chasser
a teute sorte de bétes, de nous nourrir de leur chair,
et de nous couvrir de leurs peaux ; de chasser au
gibier soit petit soit grand, de choisir entre tous ces
gibiers les plus beaux, et les mieux garnis en plumage
pour nous en faire des ornemens de téte. Nous ne
tuions de bétes et de gibiers qu’autant qu’il nous en
falloit pour manger ¢n un jour, le lendemain nous
recommencions. Mais ne pense pas que nos chasses
fussent comme anjourd’hui pénibles et laborieuses ; il
ne s'agissoit alors que de sortir de mnos cabannes
quelquefois avee nos fidches et nos dards, quelquefois
sans fléches et sans dards, et & unc trés petite
distance de notre village nous trouvions nos besoins.
S'il ne nous plaisoit pas dans certains jours de
manger de la viande, nous allions aux lacs et anx
rivicres qui se trouvoient le plus & proximité du
lieu ou étoient nos cabanes, ou bien 4 la c¢bte la ples
voisine, et 1a nous y attrapions du poisson de toute
espéce dont nous nous nourrissions. O’était particulie-
rement Panguille que nous aimions le plus, comme
encore aujourd’hui nous 'aimons davantage. Il nous
Ctoit indifférent de manger toutes ces sortes de viande
cuites ou crues ; nous les mangions plus souvent crues
que cuites, et pour tirer party des plus coriaces,



